Réflexion sur les ruines de Bellecoste:

Opportunité d'un S.N.C.

Service National Civique
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La France du vide: les chiffres qui font peur
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La moitié du territoire
’abrite plus que 10 %
de Ia population,

Alers que le gouvernement
a examiné hier en Conseit
des ministres les grandss
lignes de la loi de program-
mation agricole, Le Figaro a
enquété dans les campagnes
francaises. Un constat : elles
continuent de se dépeupler
rapidement. Cinquante pour
cent du territoire n'abrite plus
que dix pour cent de ta popu-
lation totale de notre pays.
@ Mille deux cents des trois
mille six cents cantons et
quinze mille des trente-six
mille communes sont touchés.
@ Outre la « diagonaie du
désert » qui va des Ardennes
aux Pyrénées, de nouvelles
régions sont atteintes : ta Bre-
tagne centrale, la Basse-Nor-
mandie, la Marche, les Vos-
ges, 1a Franche-Comté, la
Haute-Marne.
® Le manque d’'emploi est a
cause essentielle de cette dé-
sertification. Seules les cam-
pagnes proches des villes at-
tirent de nouveaux habitants.
(L’enquéte
de Gérard NIRASCOU,





Bellecoste est un village ruiné du Mont Lozère. (Le Figaro, 13 février 1997 )

La France abîmée...

Avant de lire ceci (ou après), vous pouvez lire une déclamation en forme de pseudo-poème en prose, avec un peu d'emphase (Michel Laclos dirait "espèce d'enflure !") mais quand même, un certain charme: «L'homme nouveau, c'est pour quand?» Clic ici.

Retour: flèche bleue "Back" ou "Reculer d'une page" en haut à gauche.

Le texte ci-dessous en .PDF, dans une ancienne version, plus courte. Clic là.

Ce même texte en .DOC. Clic là

Bellecoste est un village ruiné du Mont Lozère. La montagne du Goulet, le Bougès sont pleins de hameaux en ruines. Or il y avait là une architecture paysanne traditionnelle très intéressante; spécialement dans les parties granitiques ou schisteuses...

Certains prennent l'avion puis marchent très longuement pour visiter le Machu Pichu; il est vrai que l'architecture des Incas était impressionnante. Mais une architecture de mégalithes granitiques existait dans le Mont Lozère; on en trouve les traces qui vont être bientôt effacées...

L'exode rural conjugué avec la saignée de 14.18 avait vidé nos campagnes; on a rêvé, en Mai 68, que des communautés hippies allaient retourner au bercail et redresser les murs ancestraux; mais ce n'était qu'un feu de paille. Les plus efficaces ont été, par endroit les touristes hollandais, anglais ou allemands... Mais souvent, la population autochtone a résisté: « Plutôt la voir s'écrouler définitivement que de vendre la maison des vieux à des Parigots !»...

Le plus rageant, n'est-ce pas de savoir que là où la main d'œuvre a émigré en ville et manque au village, ç'a été pour y chômer ? D'où l'idée qui vient à l'esprit irrésistiblement devant ce fiasco de la culture paysanne, laquelle aura été si typée dans ces montagnes, de proposer à des équipes de chômeurs, la restauration des derniers témoins de ce passé.

On imagine la joie qu'éprouveraient des hommes laissés pour compte à s'organiser en équipes animées par une flamme culturelle qui rendrait leur tâche passionnante. On voit bien qu'il n'y aurait pas là de concurrence déloyale aux entreprises capitalistes ni artisanales  puisqu'il n'existe pas de financements publics ni privés pour de tels travaux.

Ah ! je suis passé, quelques années auparavant, randonneur passionné, à Bellecoste. Ah! j'ai franchi des petits ponts de granit enjambant des torrents: quelles petites œuvres d'art c'étaient donc qui témoignaient du génie, de la patience, de la persévérance des paysans de ces montagnes! Peut-être sont-ils aujourd'hui écroulés ? Alors faudrait-il les rebâtir; on aura recours aux procédés modernes et pour faire passer les grumiers, on jettera quelques poutres de béton précontraint dont la laideur défigurera la cascade...

Or la France est un pays de destination touristique. Tous ces vestiges du passés sont passionnants pour de lointains visiteurs. Quand sur des pistes de VTT, sur des itinéraires pédestres ou cavaliers,  on trouve de ces sites chargés de culture traditionnelle, on est comme ressourcé, lavé des pollutions de la ville. Et si l'on trouve alors le gîte et la tarte à la rhubarbe, avant de se jeter sur une paillasse, rêver un moment dans l'air glacé du soir, c'est la joie !

Il existe, j'en témoigne pour avoir longtemps marché à travers nos campagnes, une infinité de travaux d'intérêt collectif non monnayables dans le cadre d'une économie de marché concurrentielle comme celle que nous a imposée l'Europe du capital, mais qui pourraient devenir rentables pécuniairement et humainement si on les organisait à partir d'un "service civique national" ou "service national du chômage".

Raccourci d'histoire du Service Militaire National

Voir un site intéressant:

Site Hérodote
Les armées du Moyen-Âge était recrutée parmi des mercenaires de toutes nationalités qui se retrouvaient inactifs lors de la signature des traités de paix et se constituaient alors en bandes militaires vivant de meurtres et rapines sur le dos des populations. C'étaient les Grandes Compagnies matées par Du Guesclin mais qui désolèrent la France au XIVe siècle, sous les règnes de Jean le Bon et de Charles V. On a connu ainsi les Tard-Venus et la Compagnie Blanche. Jean II le Bon et Charles V s'en débarrassèrent à grand peine. D'autres bandes pillèrent la France au XVe siècle après le traité d'Arras de 1435 : les Écorcheurs..

Il a existé, du Moyen-Âge à la Révolution, une "milice" recrutée par tirage au sort des célibataires. C'est la Révolution française qui, poussée par la nécessité de juguler l'agression des puissances monarchiques liguées, appuyées par les rebellions internes, a instauré une "conscription nationale" le 19 fructidor An VI (5 septembre 1798), sous le Directoire, par la loi Jourdan énonçant : «Tout Français est soldat et se doit à la défense de la patrie».

Historique de la conscription sur defense.gouv.fr
En 1733 par le roi de Prusse Frédéric-Guillaume 1er avait instauré le premier une forme de conscription. Lorsqu'en 1792 et 1793 la France fut envahie par les armées étrangères, la «Patrie en danger» fit appel aux volontaires, «soldats de l'An II» qui remportèrent la victoire de Valmy; puis l'on instaura une forme de recrutement départemental varié qui aboutit en 1798 à la loi Jourdan.  Cette conscription fut une aubaine pour certain général putchiste qui détourna au bénéfice de sa gestion financière personnelle le dynamisme de la Révolution française, laissant, lors de sa déconfiture, la France exsangue et en détresse au même point qu'elle avait quitté lors de la prise de la Bastille. « La mort d'un million d'hommes importe peu pour un homme comme moi ! »... disait-il!

Le XIXème siècle développa une forme de service militaire par tirage au sort mêlant à la corvée militaire de cinq ans, le rachat, par les privilégiés, d'un "remplaçant" pauvre... (2) Le 21 mars 1905, sur le modèle allemand, la République française instaura le service militaire obligatoire pour tous d'une durée de deux ans. Cette durée fluctua ensuite entre un an et plus de deux (Guerre d'Algérie).

Le 28 mai 1996, Jacques Chirac, président de la République, annonça la fin du service militaire. 

L'armée des "soldats citoyens" laissa place à une armée de métier. On a pu déplorer la disparition de la conscription générale qui brassait les hommes de régions et de milieux si divers. Cette expérience forgeait, comme l'école, une compréhension mutuelle entre Français d'origines diverses(3)ainsi qu'un esprit de dévouement républicain qui ne manquait pas de rappeler la flamme de l'An II: « Un Français doit vivre pour elle, pour elle un Français doit mourir... » propre à rappeler aux "citoyens" que la République de France n'est pas qu'une corne d'abondance dispensatrice de Sécurité Sociale et d'allocations familiales...

Le site "Hérodote" compétent pour l'histoire mentionne que: « D'aucuns regrettent qu'elle n'ait pas été remplacée par un service civil obligatoire et universel à un moment où se pose la difficulté d'intégrer à la Nation les jeunes Français issus de l'immigration récente. »

Site Hérodote
Comment remplacer "l'assistanat"(6) haï des privilégiés

par le service d'intérêt collectif ?

Radicalement, il faudrait organiser une résorption programmée d'une réalité dialectique insupportable: supprimer les riches pour qu'il n'y ait plus de pauvres!... Ou supprimer la condition d'esclave pour qu'il n'y ait plus de ces insupportables privilégiés. Et en plus ! tellement incompétents à gérer leurs propres sociétés puisqu'ils y passent leur vie de crocodiles anthropophages à s'entredévorer. Ni faisable, ni souhaitable; un certain niveau d'inégalité, inhérent à la biologie, existera même dans une société égalitariste et vouloir imposer à la nature un état de fait hors-nature s'est récemment traduit par des violences qui ont lassé les humiliés eux-mêmes ... Mais si la société humaine aura du mal à être strictement égalitaire, au moins faut-il qu'elle soit égalitariste et ramène les inégalités sociales à un niveau moyen supportable, fraternel.

L'outil de programmation existe: c'est la raison, la réflexion, c'est le cerveau humain. C'est l'informatique, le réseau mondial.

La volonté existe c'est l'ONU, l’UNESCO, l'OMS, le GATT, l'OMC, les ONG, tous les traités..., même l'Union Européenne si imparfaite qu'on nous impose... Toutes ces tentatives qui sont faites en vrac, de bric et de broc, en patatras, à hue et à dia. Dans l'improvisation, l'imprécision, l'indécision, l'inorganisation, l'impuissance. Dans la bonne foi et dans la mauvaise foi... Mais voilà ces tentatives existent et sont méritoires; pour rendre plus libre, plus églitaire, plus fraternel, le monde. Ça finira par payer !

Qu'est-ce qui manque à tous ces efforts salutaires de réforme par quoi la raison humaine pourrait - et c'est là l'espoir - éviter une conflagration finale? La der des der? La vraie « DER » cette fois, la «NUKE» qui sonnera l’avènement de la république des poux, des puces et des cafards (chacun son tour ici bas!)...

Il manque une philosophie générale acceptée par tous les peuples. Un projet commun. Un idéal. Accepté d'abord par les faibles, puisqu'il faut bien que cette morale soit "minimaliste". La justice c'est "A chaque homme son minimum vital". Et par les arrogants parce qu'on ne peut pas vouloir baser un socialisme sur l'élimination des “intelligents”, des forts. S'ils sont à priori égoïstes, leur égoïsme même doit leur faire comprendre qu'hors la survie des faibles, il n'y aura pas de puissants. Qu'est-ce qu'on peut proposer comme philosophie commune alors qu'il existe déjà une "déclaration universelle des droits de l'homme" tellement bafouée, piétinée, prostituée? Au siècle de la torture, du Ku-Klux-Klan, d'Hiroshima, de la Shoa, des vingt-six millions de morts de l'opération Barbarossa? Proposer quoi?

La mondialisation, la robotisation, le GATT, l'OMC, le FMI, la Banque mondiale et sa rigueur, l'Union Européenne des camelots... C'est la pseudo-rationalité qu'imposent les puissants. Cette société s'organise autour d'une lutte fratricide de capitalistes de plus en plus omnipotents, centralisés, regroupés, de plus en plus goinfres, se "restructurant" à perdre haleine à coup de plans "sociaux" qui jettent à la casse du chômage leur propre "marché". C'est une société démente qui se voue à son autodestruction.

Mieux vaudrait définir une philosophie mondiale accordée sur l'idée que la société des hommes ne peut pas s'assigner pour but - comme c'est le cas maintenant - le triomphe des forts, l'avènement d'un Super-Bill Gates (4), d'un Hyper-Big Brother... Le seul projet légitime pour les hommes, la seule société "plausible" est celle qui postule qu'elle doive se reconstruire autour des droits fondamentaux de l'Homme au bénéfice de tous les hommes sans exception.

Et d'abord...

Le Droit au Travail et non pas le "droit de travailler".

Le Droit au Travail (5)

1.- tout homme a droit à un travail qui lui permette de se nourrir en travaillant pour l'intérêt de la collectivité en produisant le moins possible d'effets négatifs sur l'environnement, sur la planète.

2.- Tout chômeur doit être secouru et pris en charge par la société assisté, soigné, encadré, soutenu jusqu'à ce qu'il ait retrouvé du travail.

3.- Tout chômeur, parce qu'il est secouru par la collectivité, contracte envers celle-ci des devoirs: notamment celui de donner une partie de son temps en travaux collectifs d'intérêt général — respectant l'environnement la Terre. Et donner une autre partie de son temps à la recherche d'emploi et au recyclage personnel.

Louis Blanc avait écrit "L'Organisation du Travail". L'ouvrage est introuvable en librairie. N'est pas en "poche". Dommage! Il expliquait que l’Etat devrait avancer de l'argent aux travailleurs désireux de s'autogérer dans des entreprises ouvrières. Ses idées, mises en oeuvre dans les "ateliers nationaux" du début du XIXème siècle par un ministre, Marie, dont le but reconnu par les historiens était de démontrer l'inanité pré-supposée du système, les idées de Louis Blanc, trahies, ont échoué provisoirement. Mais l'autogestion a démontré son efficacité depuis, dans certains pays. Mais par ailleurs, les marxistes ont combattu Louis Blanc.

L’incroyable résistance opposée par les Serbes à la violente intervention de l’OTAN
  désireuse, en cassant la Yougoslavie créée en 1918 par la France, d’éradiquer, en la disloquant, la dernière république communiste d’Europe; cette résistance admirable doit sûrement beaucoup à l’efficacité de l’autogestion. Et aujourd’hui, deux facteurs de réussite existent qui n’existaient pas au XIXe siècle: la facilité de recenser les tâches d’intérêt collectif sur Internet et la rapidité des transports.

L'organisation du chômage incombe à la collectivité. Le recensement des besoins innombrables de la société humaine en travaux d'intérêt collectif incombe au “centre”. La gestion d'une masse budgétaire pour l'organisation "d'ateliers d'intérêt collectif”, la répartition de prêts bancaires aussi. Le recensement des chômeurs, l'encadrement, leur transport, leur suivi ou gestion du cursus individuel aussi. Mais à l'intérieur de ce "service civique national", il y aurait place pour des initiatives individuelles.

Par exemple. Apprenant que le village de Bellecoste, dans le Mont Lozère, va disparaître définitivement, et avec lui les dernières traces d'une étonnante architecture mégalithique du granite, un héritage ancestral inouï, une marque du génie des populations ancestrales de la France profonde, un jeune diplômé (Bac+5) en Urbanisme et Environnement de la faculté d'Aix et chômeur amoureux de l'âme cévenole, créerait un "atelier d'intérêt collectif” spécialisé dans la reconstruction historiquement fidèle du patrimoine lozérien.

Prêts de l'État. Lois à faire. Notre "entrepreneur'' se ferait assister - recherche par le système centralisé informatique de la gestion du chômage, constituant le "cerveau" du "service civique national" d’un architecte RMIste qui accepterait de se spécialiser dans les architectures rurales traditionnelles du Mont Lozère.

- Des dizaines de maçons, de manoeuvres en chômage, vivement, se précipiteraient pour être du voyage. Car on voyagerait. Six jours sur le chantier; six jours pour la recherche d'emploi dans le secteur "capitaliste" ou l'administration. Ou 3+3, ou 9+9, 15+15; c'est selon...Par la SNCF, toujours!

On nous signale, dans le Mont Bougès, face à Bellecoste, que le hameau de la Cépède est en ruine; que la ferme de la Cépédelle s'écroule; que la clé de voûte de la gracieuse bergerie de la Cham de l'Hermet est descendue et va tomber; que le gentil pont du Rampoutet, derrière Grizac, va s'effondrer à la prochaine crue, etc. etc... Des millions de travaux d'intérêt général collectif existent qu'il suffit de recenser (corps d'inspecteurs itinérants du service civique national, plus boîtes à idées publiques, plus téléphones verts, campagnes télévisées... et, tout simplement, des randonneurs qui voient, au contact du réel, tout ce qui échappe aux autres). Des travaux d'intérêt collectif en veux-tu, en voilà! Tiens, dans la Montagne du Goulet, au nord du Lozère: Montredon! Ce superbissime hameau de schiste rosé qui s'écroule dans l'indifférence générale. Et beau à en pleurer! Beau de toutes les vies laborieuses qui s'y sont écoulées... Et qui part en miettes à jamais. Au torrent d'Altier... Qu'on en chialerait ! A désespérer de l'humanité...

Tiens! Un instituteur en retraite a réinventé la machine à faire des fagots, les margotins. Tant et tant de coupes à blanc où les menus bois sont incinérés... Et le CO2 qui fiche le camp dans l'effet de serre! Là, pour un faible prêt de l'État, la rentabilité est garantie sans délais.

En général, les travaux d'intérêt collectif sont des travaux qui paraissent non rentables et nulle TVA, nulle CSG, nul RDS, nul dirigeant politique ne sauraient jamais les financer s'ils fallait passer par le système des adjudications à des entreprises capitalistes ou d'État. Mais au travers d'un système de service civique national, qui sait si une rentabilisation n'apparaîtrait pas à terme...

Tiens, sur le narthex de la cathédrale de Laon, il y a un bouleau. Chaque fois que j'y retourne, il est là. Il y a des alpinistes au chômage et, pendant ce temps-là, les racines s'insinuent dans les joints, rongent les pierres géniales, les disjoignent, provoquent des altérations irréversibles; je souffre !

La belle France pour les touristes qu'une France sans chômage. C’est rentable, le tourisme. C'est même un point fort du budget de la France qui devra lutter pour rester la première destination touristique mondiale...

Conclusion.

En 2001, le SMN (Service militaire national) disparaît; alors que les banlieues flambent, on jette à la rue des milliers de jeunes désoeuvrés et les chômeurs. Or, on avait là l’occasion historique de remplacer le Service Militaire par le SNC Service National Civique (ou Service National du Chômage) où seraient tombés, automatiquement, tous les inactifs. Avec une modulation incitative des indemnités pour que la liberté existe toujours, pour les associaux, de s’y soustraire... histoire de satisfaire une notion un peu «laxiste» de la liberté individuelle qui imprègne les mentalités anarchistes ouvrières... et bourgeoises !

L’armée de métier est nécessaire pour la mise en oeuvre des technologies guerrières nouvelles. Mais ces nouvelles armes ne gagneront pas forcément la guerre et trois cutters auront suffi à casser les twin-towers; trois cutters suffiront à briser le Super-Phénix de Malville (ou l’une de ces «centrales de 4ème génération» qui n’en seront que des copies: surgénérateurs de Plutonium refroidis par le sodium liquide). Trois cutters bien placés: fin du monde assurée!

Toutes les armées de métier de la Terre, même si elles comptent des républicains sincères, n’en connaissent pas moins, dans les poussées d’urticaire de l’histoire des éruptions de fascisme. Garder un minimum de “garde républicaine” était nécessaire; cela pouvait être une des fonctions d’un service civique national. Pouvait aussi s’y enseigner le civisme. Nos habitants des banlieues savent que ça ne serait pas du temps perdu...

Le coût n’aurait pas forcément été exorbitant car, de toute façon, on paie des indemnités de chômage à des personnes indemnisées pour ne rien faire. Les indemniser pour travailler (un tiers de temps), rechercher un emploi (autre tiers), se former (un tiers) serait forcément rentable. Il y aurait une part d’auto-rentabilité.

Le point délicat serait le risque d’une concurrence qui ralentirait le secteur d’activité normal; mais il appartiendrait aux organisateurs de définir des critères de qualification des travaux d’intérêt collectif qui, de toute façon, sont des investissements qui ne peuvent pas être supportés par la république. Pas interdit de vérifier au coup par coup qu’un chantier ne mettrait pas les ouvriers de l’entreprise locale... au chômdu!

La télévision nationale a montré qu’une forme de SNC existe déjà ( novembre 2001) dans les TOM. Il faudrait l’instaurer en métropole et ce serait un moyen de pacifier les banlieues, d’intégrer l’immigration, créer un esprit civique républicain, améliorer la vie des jeunes, les éloigner des paradis artificiels. Cela résoudrait d’une façon majeure le chômage.

Epilogue:

À la veille de campagnes importantes où la Gauche devra batailler dur, on peut craindre qu’elle soit fragilisée par le dossier “sécuritaire”. Mettre à la rue les “jeunes” (comme on est exclusivement autorisé de dire aujourd’hui en parlant de la pègre des banlieues) aura été imprudent. Instituer, à la place du SMN (Service militaire national) un SNC (Service national civique), permettait de créer une “garde nationale” importante, venant seconder efficacement sur le terrain les gendarmes professionnels qui l’encadreraient. La population se sentirait rassérénée, et le socialisme pluriel en serait crédibilisé. J'entends ! Les fines gueules de gauche vont faire la bouche en cul de poule et brailler au "Fascisme!"; leur fonds de commerce est cependant en train de se tarir à l'épreuve des banlieues qui flambent et des partis de gauche qui se vident... La vérité réside d'ailleurs dans la crainte d'avoir à parler aux classes défavorisées d'un service plus ou moins obligatoire... Mais question fascisme, s'il faut toujours craindre un putch des minorités armées, reste que toutes les sociétés ont sélectionné les jeunes gens les plus courageux pour défendre le silo à grain. Il en est certes né une aristocratie guerrière qui a souvent viré à la "classe dominante". Platon, dans sa "République" discourait déjà à perdre haleine sur la façon d'éduquer les "gardiens de la cité" afin qu'ils ne tournent pas au putchisme (nb: sans dire le mot...). La simple mise en oeuvre de ce SNC pourrait bien, par “l’effet d’annonce”, avoir un pouvoir attractif sur le corps électoral à la veille des législatives. Il y a, dans cette idée, beaucoup à creuser...

Le Parti qui élaborera à temps un plan crédible et réaliste pour éliminer radicalement le chômage et pacifier la société sera gagnant. (7)


Christian Jodon

  Notes:                    

1.- SNC  Service National Civique ou Service National du Chômage

(Retour 1)

2.- Le tirage au sort du mauvais numéro: Fin XIXème siècle, ç'avait été le sort de mes deux grands pères. CJ

(Retour 2)

3.- Brassage des ethnies par le Service Militaire: Le Service National Civique serait une occasion de brassage des jeunes gens proprice à la compréhension mutuelle, à l'amitié, à l'assimilation des clans ethniques et religieux, à l'effacement progressif des "communautarismes" exacerbés en 2009 (Un conseil d'ami: n'entrez pas avec la kippa dans certaines librairies de V-le-B; - Wikipedia: Une kippa (hébreu : « chappe » ou « dôme » ; pluriel kippot ; parfois appelée kappel) ou yarmoulka (du polonais jarmulka, contraction "yorei malka", "crainte de Dieu") est un fin couvre-chef, souvent légèrement arrondi, porté par les Juifs lors de la prière, et en tout temps par les juifs orthodoxes pratiquants. Traditionnellement réservée aux hommes, les juifs massortim et réformés autorisent son port par les femmes.)

(Retour 3)

4.- Salut quand même à lui, l'homme le plus riche du monde et à Belinda, qui ont choisi de partager leur fortune au bénéfice des pauvres; mais on ne peut construire la société sur la charité, même la plus munificente. Charité chrétienne, zakâte musulmane, pour admirables qu'elles soient, n'ont pas amené le monde, à ce qu'on sache, à une société égalitariste ni tout au moins d'un inégalitarisme modéré, supportable et basé sur les vrais mérites des puissants. Trop de trop misérables et, avec l'explosion démographique, de plus en plus, de pire en pire...

(Retour 4)
En savoir plus sur "les charités", notion un peu fluctuante suivant les grandes religions:

La Zakâte musulmane
La Charité chrétienne
La Zedaka juive
 ou

Terminologie juive: Zedaka, Gemilut-Hassadim

5.- Le Droit au Travail: rien à voir avec la honteuse proposition de la fa-umeuse Constituchions rejetée par les Français d'un "Droit de Travailler", gifle envoyée dans la gueule des chômeurs, dans la trogne des retraités qui ont passé leur vie courbés sous la tâche, et ça, dans le collimateur du DRH, dans la figure des gueules cassées par des tâches immensément difficiles, risquées, dangereuses; comme s'ils avaient été de cette ancienne race de parasites qui n'avaient pas jadis, par esprit de caste, le droit de travailler!

(Retour 5)

6.-  Assistanat: Fait d'être assisté, d'être secouru par des organismes publics ou privés. 

Larousse; autres détails 

(Retour 6)

7.-  L'ancien député (chassé par un sarkosiste) de la 9ème circonscription du Val d'Oise, Jean-Pierre Blazy, heureux député-maire de la "paisible" agglomération de Gonesse, a d'ailleurs écrit un ouvrage sur le sujet sécuritaire:  "Les Socialistes et la sécurité". Collection "L'Encyclopédie du Socialisme", Éditeur CGM Bruno Leprince; ISBN: 2-916333-12-6; dont je citerai, SDMPV, quelques pages. 
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Le texte ci-dessus en .PDF, dans la version actuelle. Vous y êtes. Sinon cliquez ici.

